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Lc« fruit» de la «.évolution romaine. 

An moi; de noven.b'e damier, les E at« de I E-

gli-e émancipés pï r l'ie IX ce souvsrairi bienvcil. 

iani n libéral, eia enl a la v« i l ■ 'le voir remplacer 

l ob ctirBiiii.-iiu; c!< rical par I.TU* administration Ci-

vile, equ t«ltlf f i iui. I ijjt'Bi»'» M. Il os.-i < tait « lia gi% 

d -ttroiui lir celle ini|ionaiiie rotorue. CH h un" e 

ém nnii «v >il d jà porté une ma " ré o ue sur de 

ij m breux abu», <u libellé était mienconquise à 

lui sure que I ordre fiai! plus solid.-n nu a»»'». Mai* 

ce-inmripes d ordre el de lib -rte convenaient 

po lit aux r voluiorwiaires il.d eu*. (|6 o I lail as-as-

Mil r M UOSM qu'il» e timaii ut :I»M 7. (i >ur *i»V ir que 

j mai- ils ne pourrai n1 l'acheier; ils ont îoreé le 

2MM>I l'ère » s'enfuir; ils mil eh-»-é m u c- qui éiaii 

dévoué *n lie! d ■ a catholic t*; il» «ml ma sacré 

les (iu>\ens <i i leur oar<*is-aieni .-ospi cls, il ils ont 

)i'i| 'iim> u>u\ chez qui il y avait que que chose a 

prendre. 

n'i st pistou1: à ces persécutions qui ont jeté 

le d-u I dans l,ef la uilles, a es vol- q i oi't ruiné 

lit* fortunes par ieuiieri s, les m zzmieusoiit cj iutéla 

dilap dation des fimiices de I E ai et la dévastation 

de< 'dili es pub-ies. Les églises uni eu hurs ia 

b ruai 1rs p o.aucs, leurs v»ses -acres saisis, leurs 

tableaux ru'evés; I s raines d.i gouvernement el la 

rentrée il^s nmiributioiis n oat ias -ulli à I avidité 

ii<-s montagnard . de Kome, o i a «técrété le papier 

iiio injiii', un a i npo-é par la 'eneurdes Idllets sans 

aucune vabur réeil.', et il faudra d- I »egii"s aime-s 

de prospérité o<>ur réua er les dé-a-ue» que le pas-

sa»;;'de Mazzim aura légués aux Eut- romains. 

Q uni aux institutions libi'nle-, ell<s nul p^ri, 

ftjiilî es sous la ivraimic d<« Ir Imiis éirat'ger- ; 

quant' »u$ reformes administratives, elles uni éié 

reinplatées par 11 hou!» u-e exp onation de m >era-

blrs sans capacité comme sans vergogne, et Rome, 

oppri'ii e par les buide< de (i iribil u ei .i \v<n un, 

nVfl plus qu'un repaire de c-n lotiieri. Laea(iiale 

du mou le ra Imlique, la ville sai de, le I o iSevod 

de I E^'ise a d s^mu ; il n'y a p'u- d-in* It me qu'un 

rama-fis d'< tr ng' rs «a.is aveu, di.riaui la loi de leur 

arbdaire sauva.e à une pojitilaiim » ITr y e. 

Grâ e a Ti itei ve.,ti.Mi |>i i;iisn, [IJUIIÎ pourra, 

avant p u, ie, reti lie le «•oui— d ; ses <i slinées. l'ie 

IX l'Oiirsuivr i I m ivre q jfij avot vn récri e « t don 

ut ira un suoei^renr a M. Ilissi; ce »• >o t le nouveies 

emde> a f .ire, de nouvelles expà i :ii es à le ter, de 

nouvel e* in-li'iiiio is à fui 1er, e It niif :era In \>-

leus- , après Imii mois i i£ l i'ioii, de lemitiv* r si 

%ie calme et douce, tou exi-te.i e Lbre il trait 

quille. 

Quelques centimes de millions s » pïll 's, qu I ines 

m'Ilii r- de veuvi-s el d'orphelui-, d-s f«milU;S dé-

pouillé's, du saiiwf et <1c- ruine,-. d ;s crimes et des 

inadieurs, vodi ce (| ( il restera lu l>i*s»g<* des iévo 

lu iiuiii iire> à Uo\u , vo là ce q r.iù'ra g igué le peu 

I le romain en cutant les aventures a la suite des 

ambiiieux qui l'ont s- du t. 
 .—_ ' i . i r , .^_^_.. 

Klcctlon^. 

La éimmission étê -u KC d ;S eomiié? élednr ux 

feuni* s'est as-euib.ee hier pour ad p er le non 

qu>l e p opo-erait aux UKIII ires eo np isint le- ci-

mités. Nous ne <av > .s ce qu'el e a déei le, mais lès 

rais-us qui nous ont bit ad >|i'er liier M. Iiivftdv 

pivfVrence a ses hotiorab'c* cmcuni-uis s uit telb-s 

qu'elles 'HÛvViit laue cesser initie h sila ion. 

M. Kiv -t est piét à q-litter Pi Hilutl; }uiÀ So >. qu'il 

O'Ctipe »u en s il d E a, p.m ayoïj" l'ii •un. tir »e re-

pré eh er le d pi.Xe neni du llii i ie, n m« en av»>. s 

la rerinu le; les lie is qui l'uni s-ni à inire ville smit 

à se- y ux un cnga<en)d<t' tnrqu I ii s*n-nli . nmie co i 

si.l raiiou p iv-o..iielli>. M Hiver, m;-. p e 'loue ci re-

cevra avec rceuiiiaissiiice le m.oJai re^fèseiit^ if 

que n^us L>i dén ierons. 

L 'S mo l's que npij| avo' s fiit v<l>ir hier cl nui 

avaient liait p| es s^éculeuiuni à l i itéré?! Ivonnai*, 

se fo'lifîent encore si imrs ' |i gVso'M |<» c-r-1« <ie 

nos ob^ervaîbuï, ei si no H t. no .s '•orn,t<; de I inté-

iC'l rni'ml. 

Cîuiiuie homme polifi-Tte, M. Rive' es) I é au par-

ti de l'ordre et de la II) -r •, (i >■,: g • n | ,nn
 n

 t uiihl 

in -e lu me «ou- cetjtj d .v -e : UMON! il a il .nné ,1e* 

gira ii.s à li Mi-iéiè cn.'re h;- id v.s anar. Irq tes 

qui se présentent i 'mis, l i io<- lie et le poinn .rd > U 

tni n II a, d un autre côté. S'Hi'-mi |e
S
 piine , e> 

lih'raux ont v mie iï'pr.>«s:<m ave ifle ♦ I -on r-nef 

H" ' contre le dé ordre, lui d .mue |e droit de .etv.r 

le p egrèc. 

G <mme aiministrateur, s^ranacilé et son ex é 

rienee ne fini d u'e po ir p r-un u', ci, en f ce de* 

r< f >' m 's #bltgé>«, un >«-ri-■u-,». e> >u lisp'èti'^iilp.i que 

té I iMie noue (Kg ii s^tiiin a I irni-fja! vc. M. |{ «•«(, 

'C, pour 1 As-embié: t'atio a!e, un auxiliaire nri-

c
^
OIMi

 ■ js ya-'UsM cb fflfin aonnq «ia.iim 

I». S. Au moment nù nous ter <d> otis ces Hgn^s, 

nnti< r< cevons la Min? suiv inte qui itôtls aHunuiéé 

l'ad iniiu.i à I UWMMITÉ jcir le co ,iité d ss« ei>on8 

réumes, «le *a -ait lui i-ore de J|. V.h KrVét. Nons 

non- appl iuli'smi- d>- ce. ré-u t?it. et um.s e-pémns 

que ci-ne fus, mstr
U

ii p,,
 fa

 tftâléW&'ltï't?, le p r'i 

mokré vnie.a avec l'e i-emble el l'accord qui seuls 

peu vent lui donner le succès. 

« M iifsieor le rédaéîeiir, 

• Ne us ç vous rummur de vous prévenir que le 

« (,0'"''é s;.en M-:
(

| l..s ioas ,..
 a<

 ,|
H
„.

 sa 

a s 'aï c-du 28 jum o ir.i-u, adnpié l'u nisi mile, 

« pour eaoleia
 9

 U repiéj.i ntminn du Huône, M, 

« Choies Rivet, ancien repris' niant. 

« h n membr * il,<i bureau : 

a DuC.tUKT. (ir --il, n ; Rl CoiMAN. IsRlYr,, 

« vice président; ("HARBONNIER VATHOD, 

« »ec-ei;iires; BRISSO.N, IJ e.-oi n r. » 

La Croix de Crétcil. 
ïïc . û. . • ^ .111. ■ 

MCUPIPC et mystère. 

La, nos deux cavaliers semb'ai nt «e consulter 

ftir le <hi-miii qu iL devaiei.t çr mire. Tousi* 

«ont enveloppas é?alement d-rns desombres man-

teaux; iftir- t n ies n iirs reçoit» re t presque t titiè-

reœcnt leur vi.-ag«'. 1!» ptéieut longuement l'oreille 

autour d'eu s. 

m P» sann Louis mon patron, adviendra que 

pourra! prenons cette ru< Ile, Je. n : ce mur doit 

ab i .iir a quelque maison bourge d-e ou peut t-lie 

à qu I |U>' o#it< I. 

El il- laneèr. ut le rs m^n'ures d 9ûk le sentier de 

l'église, suiviunt une paine de celui des prairies, 

(1/ Tuutè r^|irôiliiclii»if
(
 aiÉiae iMrlialle «le ce ieuilleton, csl ri-

gOui;«us«ui«ut iulurtlite. 

et, di couracé- de n'arcret voir aucune b it»iiaiion, 

rs rev ntenl ,-tir b urs pas. En ce m HI.ÇI t | aldio 

Sin»|.lii.rien -e d spo ait à rentrer chez lui par la 

puiie po te que nous conn»i«son--. 

— II »l- I qui va L? -'i cnale ravs'it r qui ava l 

juté par saint Louis sou f a rou ; immmj ou du.b c, 

cbreiiee. ou juif, ^trèle-toi ou lu es m ui. 

— Me-'Ciifiieurs, tépnnlii I rtinimiiier sans ?e 

trou! 1er. j> gui- un Immb e setviteur .le D eu, lent 

pit}i è vo is sarvirel nudemeiit di-posé à vous dispu 

y r la rouie, 

— Très bien, messîre l'abbé ; nous ne vous ;n-

q ièterons poi. I i!nv:.n'ag •. iN .us «o >.mes d s vowi-

g uis égarés, qui vous seront fort . b ii<és de vouloir 

b en leur indiquer le chemin q u couJu.i à Cré-

tx.ii. 

— Vous y éu s, messrigneurs. 

~ Le mur est. celui... 

— Telui eu (ouv. ni des dunes Camuliles. 

— De l»rtii-? 

— Ou , nu .s'ijfi eurs. 

— Vous . n êtes l'ciuniouier. sans doit!' ? 

— Çownie vous due», inonsi'ijriieur. 

— Et vo is renlriz eliez \ou- . par celle pelile 

porte ? detuan la d'm c vo x saccidee relut qqj 

ttvbit ilç désigne du nom de Jean par sou compa-

gnon. 

— Celte porle, en clb t, est celle de mon pre-bv-
lère. r J 

— Ne | ou riez vous, un moment, nous donner 

I ho-piin'i é, ...es rfé l'abbé; car uous tommes itvm-

| é jus pi a la < hoir, 

— Si là fkgVd de l.i cnm nuimté ne m', n faisait 

une défense sacrée, çe serait avec h
 P

lus vif ,dai-ir 

qoe j. mVmpres.er.xh de vo i- rece-o r » liez m-.i • 

""'f l"n z; *c»Kueurs cavaliers an boni de ,-<• s
 r 

est le ;.refbj-c.edu cmé deC-e|. i!. W^avec moi 

c'est l'un He* niés mçj leurs ami-, il se\
v

, es-e
î;i

 „«' 

v. u- rte ..e,|l,r ti de vous donner l'hos,ut,.|,
u

. ,,
ae 

«'<»•• «• vo|r» bel«s! me lu x- a V..us relu-er. ' 

Ces pool, s dent urèrent -an- ré.o.sc. 

Les de. .s rav.-licrs éeoanj.è.enl cuire ntx ri a 

ei - n u aut . u IM- de i»'!ii
s
 ingniufts :. 

-Nus n- M... Ions ,HS »'l. r pus loin, messire 
la'"'' ,u> z a-^le eb. z vous. 

— iM'1--. l^l.e.lf-... 

_ l'a de lépliq'.e, »
 ous t

,\^
m!

 y j
t
.
 l(

 ^
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Im-ir poni le.- < coui, r, 1 

•?> Je ne puis, fuesseigoeurs. 

— V.le, donifz-fious celte «lef? 

f An! plutôt la mort... 

-Soitl 



M. Lerfru-Rolllu, 

L* lieu de refuge choisi par M. Ledr i Rollin est 

encore une éuisisie. Les re is< ighetneù'i» (jffo nom 

avons pabiié« dans le temps sur ton entrée a Genève 

n'ont pas été confirmés, i's se rappariaient a une 

au re personne, el, m tigré les bruits f.»<l accrédités 

qui i uns montrent \f> fain°ux tribun te nayaiMut 

d ft* l'bôtel Jes B< rgues. le plus -p'eiidide hftu-i de 

G né e, nous croyoos pouvoir affirmer que M. Le-

d u Ro'on n'est pas a Genève. 1' y a dans celte 

Viile. quelques I yo unis, tlieis pru <« i.ls du pa ti ro i 

g- de nqpv ville, beaucoup de Çb-âtoiinais et de Mà -

« tenais, lous compromis dan- les derniers évéi e-

înen s, mai* poioi de L» dru Rolti'o. 

O i prétend l'avoir ni à Berne le journal la Suiae 

assure même qu il y a (té l'objet d une ovation po-

p daire; c e t une erreur encore, M. Leiiru-Rullin 

u est po'nl à Berne. 

Ou ne l'a vu ni a Londres ni rn Belgique, et nous 

<C«'oy >ns qu il n'a pa* en -ore quitte ie le,' ntoi e fran-

çi .. M. i.idiu R iHiu e«t irupp^fimpt a fuir au mo-

Inent du centrai pour ne pa» avoir pris se- préeau-

tÛMc D l'avmiee el ne pas s éire usé. a^e une retraite 

sûre et commode. 

La police le surveille, et dem-èrement ii a éU vu 

da s u« village d-^s environs de Paris. 

Le voisin ge d« M. Ledru R I iu eoïn ide avec Us 

j>f-.»j«t< que l'on p' é - aux socta 'f»té*. C-sS messieurs 

p-ide it d'u«e revaindi; à prémiré; il ptétendent 

<qu il* ont été surpris et qu'une prochaine f ù» il 

combineront mieux leurs mesures, M. L* dru R dlin 

serai1 le Di u sort tut de ta cachette, comme la fou 

dre déclt rant lé nuage, el ou le i-ar ieraii en réser-

ve pour le faire serv r à un grand coup de théâtre. 

Dans ce cas, ii faut ménager une trappe afin qu'il 

puisse! disparaître à vo'nnté, et qu'il ne soit pas 

jorcé de sauter par les fe .être* comme aux Arts ot-

Mélàer-. L'euiboiipoini qu il a gagne dans sa proies 

«ion de tribun Se ren j p ;u pro ue aux fuites préci-

pitées. 

 —'^■~rrr^''"'VtltÊIIÊKtKÊK^sva''m'*'n:rT^''' 

La déroute complète des insurgés du Palat'iiat et 

du grand duché de Bade a été transm se à Paris par 

Je télégraphe. Mam heirn et Hetdelberjr se sont ; ou -

mis. Le prince royal de Prusse était, dit on, à la téie 

des troupes prussiennes qui viennent d obtenir ces 

avantages. D puis quelques jour* d »jà tout In monde 

pnuva i pressentir ce dénouerne l qui est destiné a 

jilaeer l -g »i«ernem mt prussien vu-a-vis des d fli-

cu'i< » d un ordre tout, nouveau : la recou-iitation de 

l'AUemagne sans le co u o irs le l'A nnche. 

Les n< uv« l es directe» d'Allemagne, qui n >us p'ir-

vieini.m ce ma in sont eu tu. m une avec le cout. nu 

de la depê die t tcgraphique «ie Fiante. Nous savons 

.seulement q te M ii.n'teuu n'a m> é;é e.wféyé parles 

l'iu-siens; I sVsi 0,1 ré dans la v<lie une coulre-it-

volut'on au mi iéta de laquelle les insurges uni lui ou 

Of.tetefii's p'-i-onuiei 

Mietosiaw kt. le général des forces badoîse*, est 

en p eine reirai e. 

Eu II mviie, les deux armées n'en sont encore 

qi aux alfaires d'avant pode-. Les II ni.roiS s attti-

baent la victoire sur tin point, les Autrichiens sur 

un autre. L'on suppose aux Autrichiens et aux Russes 

le pnqit de n o \r r leurs opération* sérieuses qu'à 

i'épaque d • li moisson parce qu'a'ors beaucoup de 

p; y au-Itoiigruis (tuiileui ie di'apcbu pour liavaider 

a leur recolle. .. "f. 

■■ 

Jeudi, à Rambouillet, le 1er rég nient de lancier? 

et le dépôt do 2e régiment de dragons, réunis, l'ai, 

saietu ceiebrer un ungii li |ne service en I honneur 

du maréchal Bugeuud. Peu dam cette lugubre ceré 

moitié, la musique des ianxiers a exécuté plusieurs 

morceaux. 

Officiers et sol bits, confondus, avaient pris l inilh 

live pour I ordoiiuaneeiue .1 Je cette marque de re-

connaissance p.yee a la uiémoiic du graiid citoyen 

que pleure la pulrie. 

Les autorités civiles et les habitants de la ville, in-

vites à cette m:m testatioti des regrets de l'armée, se 

pi essaient dans le temple. 

Voila comme les .oldais de la France répondent 

aux m .«érables, aux bêles féroces iui butaient au 

ilulera qui les avait d'livres de l'illustre gu> trier 

qui était le piétiner d'-len-eur de 1 ordre , et q i, 

lieux jours {.vaut de nous eue ravi, disait à ceux <|ut 

l'entouraient : « N ui, jamais les factieux n'enUaiue 

10 U l'aimée, i'armee tativera la Franc. ! » 

En elfe», le miréchal pratiquait le s. liât depuis 

4G aut. Eu lui, il avait ùifti absolue confiance, 

parce qu'il savait son dévo iement au impeau. Dans 

l'armé ; il voyaa l'agglomération de loul ie qu'il y a 

dans la nation de plu» généreux, de plus désintéressé, 

de plus graud et de plus juste, el dans 'e camp qu'où 

lui oppose, au contraire, des ambitieux, d s fous, 

des h imuies lares, des dupes, beaucoup oe dupes! 

cl, enfin, des Sauvugés du genre de celui qui traçait 

drtO» le journal de Màcon ces qae ques ligues qui ont 

soulevé Ir cceur de tuui ce qu» u est pas un scierai 

ou u: c hô.e fauve. 

A Tari», s, ou se préparait a faire de môme qi'à 

Rambouillet. I eu sera ainsi partout où il se trouvera 

des soldais français. 

lljnneur a l'armer!!! 

( UstmbUe Nationale.) 

Nouvelles d'Italie. 

Turin, 23 juin 18'i9. 

Nous n'avons pas de nouve'lcs postérieures de Rome. 

Ou sait seuieuie t que les F i.nçd- s ni établis Uaus 

I intérieur des rt nip ri- i t ,ue a.- la po-itioa cli.véouù 

i s su t ouve. t sur le un n Ja ic .le, i s ilumiut ii r ut 

«ie ic i ii uvic l, ou pluini *i 7.7. o, <ar il leiroiisc 

Se* di UX «O égues , V ut Unijnnf- lé IS'.r. K ne lui IC.IC 

aiieni.e < Spet aucé ; i auia le en ir g : d i d.: e-poir , unis 

■ I ..'e»l pas jti. liabl■■ que le devoù u ht d' s. » MI Oats 

s .it KIIS-I a de i que -ou le-n oc Ou uioalinn. g é 

ce a , les F » ç < s ne e ivndivint pa» m ai u es d. la »i ie 

.-uns de v «o. ren). elîoi is. HHH t nani u v. yavuirunc 

gucr.e de nie», l'slfaire ctt n gage. ; c . s un-, q ie v >s 

sô'liais, qu 'C n-i u\- i.t jau m>, viendront a b un ,ics 

d i iis-.uis d s bariicadct; niais e; t.c sera pas sai s 

p une ni san- gioi e 

Je vous ai m oncé lacapitulaliDn d'Atuônc.cn voici 

ics ptine p di:» ba-e? : 

La gai ut
5
on des lorts il do la ville sortira avec les 

honneurs militaires. Les soldats autrichiens, qui ont 

ab indonné leurs drapeaux pour passer à l'ennemi, ren-

lieront dans 1 urs cie ps. Le général en clnf s'emploiera 

pour « I. tcinr l.nr i mm» ie p e ne et entière. Les c r b« 

nu r- pjijtfi aux di v ont pret. r tirmert au >oevc.ain 
pi.ni t : Le» • lucuers ee< trnltpes i O lifiea es co sciy,» 

tout I U'sun lens gea tes Les habitants d'Aucône sont 

as urés delà técur.é .le p u-ome- et de leur- p opn
e
. 

tés la garde niiiio aie maiiiticndra l'ordre de ia ci r 

Le m leriil de g erre U les munitions seront çongéj 

aux trouais impjiiaies. 

Le pnqtubot la/ illede Mantille, venant d-'NapIns 

qui ett n né Inei dans notre | on , a touché le 24 l 
Ci vill»■. Ytiih a.; I r nus a aphone M uleu eut la cu

n
. 

li riiiftiion dis i.iïbVé'lis traïuiiiifes L Tubluit par le 

Cuiun » la «laie du '23 ah totr. 

— La gabarre la / roi evçule qui, depuis p'u-ieurs 

jours, ihugeail da ns noire port des ap
(
 rovi-toi ne. 

m tus pour l'armée ri'uabe , est j arlie hier a c nq 

heures du soir pour Civil » Vectra. Elle était re-

morquèe par le sapeur I Unie , qu; l'a laissée au 
larsre. 

O t annonce que Mine ia duchesse d'Orléans s'est 

rendue a Londres avec ses deux lil- le cure de Paris 

et le duc de Chai 1res. Toute la famille doii eue reu-

nie ces jours orochi ns » Lon 1res où vient d'arriver 

la reine des Belges el où ou aneud le duc de Mont-

penser. 

Tout en attachant quelque importance à ce rappro-

chemeui entre l'ex-ioi Louis Pui ippe et sa brue, 

Mme la Dti' hesse d O léans , on pease que cette 

réunion aura sorieu-ement d'autres motifs que le rè-

glement d'affaires de famille. 

Au milieu du Saline profond do>t la capitale jouit 

en ce uminent, nous entendms s'élever en ce mo-

ment aussi des pio
t
 heties et des menaces. Les socia-

li-tes ne vt u eut pas seulement, comme avant leur 

dermere levée de bou liers, attendre le re-ultai des 

életlioits; ils annoncent que, quelque soit ce «èsultat, 

ils prendront une revanche de ce qu ils disent n'a-

v ue pas été une j -urn^e mais une stirpri-e. I s co n. 

parent le 13 juin, avec ses ép'uvan.seï ses L.i es 

hon eu'es, au 3 prairial an III, alors que lous les 

vieux j ii obins en armes setnb aient disj.o-és a livrer 

un combat décisif aux thermidoriens, et q ie, torit-

à-coup, iis se disposèrent sans tirer un coup deci-if 

devant les forces terr hles que I on j-ta au dr vant 

d'eux. Ils ne cach. nt plus leur [irojet de reionmen-

cer la lut'e. L s mè nes di-posiiiuns to n ma ufesiées 

pa-- les afli lés sur lous les po nts du teirir.dre où ils 

co npi.tm queljo s syin athies iutéretsées Nous rece-

vons de divers de anements I avis que le mot d'ordre 

a é é donné .te fore marcher sur l'uis les frères et 

ami-le-p us ié»oués, pour y 6 re p éls à no coup 

de main. Le g >u^< mement el ses a* ms con mi sent 

ces intrigues, c'est a eux a pr« ti Ire JsS uie me< po.r 

en pteveoir le an is're résultat. 

A dix heures, ce niitin, c >mme les j ur ^aux Ta-

vaieot iiiiiiini;f, a de ce étire oan< No re l'ame le 

giaut >ervice anni'Versdrê et i otrirn mio.aiif a la mé-

moire de Al. la c .evèque Alfre. L'église eiait tendue 

Uu cri perçant sortit de h poitrine de l'infortuné 

Symuhorieii. Il v nul de reccoir un co'ip de p .i-

goarl au lueur. Les assa.-sin- raaiasfè ent son cofpo, 

qui emb irras-ait lear passage, et le inngère il contre 

li muraille ; puis, s'èiant « iiipuc. dj sa clef, l'un 

d'eux pénétra dans le jardin d ; la couituunauté, re-

fermant avec soin la porte derrière lui... L'autre 

restt a garder les chevaux. 

Au mè ne mo neut, la chaise, de poste rep-eniit 

la route de Paris, euip.riant avec elle !e vieillard 

dont nous avons parle plus haut. De sou côte, ;œur 

Ursule, précédée de ta tourière portant un flambeau, 

t avér ait la bastc-c uir, couduisu.t au d.rtoir la 

j> une li le qui venait de lui être si b eo r t ouiman-

dee pa la vénérab'e mère Sainte-Douiintq'»e. 

En suivant i abbesse, la n uve'le p nsiimnvire ne 

rleuraii plus... elle sanglotait... Tuui à-couj la lu-

mère de la tœur est éteinte, une forme noire se 

drs-sse devant eue, el quelques paroles i icempiélien-

sibles sont prononcées rapibm ni. Labbes-e el la 

îour ô e se signent avec dévoti n ; la j um- fiiie de-

irteuie impastible : les isr nés et Ls -aujU» s ne f< -

lo Ifenl p us... elle s u ii sans peine èVI es qui la ton-

doi.-eui, e » alorma'il q i elles »e i-ùtit trompée»} car, 

e\U n'a rifu vu, e.;L; u a r-en tmleudui 

En se tètiraiit; h rieur el l'abbfisse foutilèvent tous 

les coins de U cuiiimuuauié ; puis, rtuUèmU cha-

cune chez e le en riant, persuadées qu db s avaient 

eu peur l'un' de l'auire... 

Le lendema n. qu -l e fut la surprise de sœur Ur-

sule, lorsqu'on viui lui annoncer que ta nouvelle 

pensionnaire elaii disparue! 'f mtes les reilnrclies 

demeurèrent infructueuses. Mais la panique .-'em-

para de la communauté, lorsque ia servante de l'ab'ié 

Sympborien raeonti que son maître u'« lait point 

rentre de la non. luiaiediateirient i abbesse envoya 

i h z le curé de Créleil ; celui-ci affirma que l'aumô-

nier luvaii quitte la veille, comme d hub tude, vers 

pi» heures du soir. Ne sachant quelles stip^osiiions 

faire, »œ.ir Ursule se dirigea vers la pi tite porte du 

prcstiy.èie ; ord mna qu on lit sauter ù serrure... et 

vit... ou plutôt ne vit point le cadnre de l'abbé 

Syuipliorien; car, tomba' t a la renverse, el'e s'éva-

nouit... et quelques heures après rendit l'âme ! 

Les investigations les plus minutieu e. de la marc-

chaussée el de la justice du 'oi n'aboutirent qu'aux 

d clara:ions obscures de la sœur tounère ei d'un 

beiger. Ceiui-ci raionla que, près du chemin qui 

conduit de Creieil a Maisons, due chaise de f»o-ie 

avait été ivnversee par deux cava n rs, dont I un te-

nait dans ses bras un faii'ô ne blnic; puis, qu'ils 

s'étiieiii enfuis.., N entendant p!us rien el pous.-é 

par la curiosité, il »Y(a t aj prorhi de li chaise de 

p&ste, dans laquelle gisait un viei.latd... plus loin, 

dans un fossé, un postillon avait été égalernint as-

sassiné... 

La m ,rt de ce vieil'ard, celle de «œur Urule. sans 

d-ule, enipèclièrent seules la justice de c'âderdes 

cou| aides, qui ne devaient p> iol être des personna-

ges vulgaire», eux dont le poignard ho nictrfe n'a-

vait |ias crainl de frapper un serviteur de D eu et 

un haut et puissant seigneur, ie baron de La Fla-

nicnuu , . 

C'est pour rappeler au pa«sanl, à 1 Initi ant de la 

commune, le ternb'e a-ta*sinat 'ie IVnminier des 

daim s Carmélites, qu'une croix de i krre a « té éle-

vée à l'endroit n éme « ù son eo ps fut recueil i. 

Aussi, chaque année, les fiuèies se rendent pro-

cessiotinedetncni jusqn à la croix de pierre pour y 

bénir la mémoire du saint ?.iarlyr, devenu le patron 

de la commune de Cré. cil. 

Voycg. ur, touriste, je vous le ré, ète, ne passes 

jam is devant i'hun.b e croix qui borde le che.. in, 

sans n cueillir la lé^eu le i|ui s'y raiiac* e; car rien 

en ce monde ne se fan tans une raison majeure, 

vans une seciè.e émanation de l'espiit divin. 

rai 
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et décorée comme on l'a dit. Aux quatre gros piliers 

étaient les qua're inscription' suivantes en lettres 

blanches sur tond noir : 

1' L- b >ii iias'cin donne ?flv;e pour srsbrbi*; 

2" Je souhaite que mon sa g *"it le Jernirr ié aodu; 

2° S* ig 'Ciir, Seigneur, ttjei pjii» de vot c peupc; 

4° Que le Se gneur sor avee no i=. 

Ces évangéii pues raroles sont les dernières pronon-

cée» par le digue archevêque sur sou lit de mort. 

JM. I Hrenevéque S hoir, entouré de tout le cl rgé 

diocésain a ollioiè p miincalement. leschatusontété 

dits far la maîtrise métropolitaine. Le peu. le encom-

brait les bas cotés te la gr.in.ie église, in is la nef ré-

seiyee «ui gens r cti.es clait peu garnie, i.a cérémonie 

éiait toute c cticaie et aucune dis grandes autorités 

n'y assistait. 

CHKftlIOtls PABISBEIWIB. 

L'absence de dé è hes télégraphiques a fait 

ennrir aujourd hui, rel .tivement à la situation de no-

tre armé'- a llmne , d> s bruits alaruiants que nous ne 

iej ro Juin ns pas. 

— Le chemin de fer de Pi ris à Chartres , section 

du themin de rer de Pari à llenne-, sera ottveit » la 

rir< itlatiou, l- 10 juillet prochain. L'a liuini-tt auon 

f^it i xéemerd'urgence destravaux '.'cces oites et des 

ouvrages d'art proybuircs pour pouvoir commencer 

1 rxploi a lm de celte section a l'époque annoncée. 

La gaie de Vaug rard va être entreprise dans quel-

que- jours. 

Dois l'espace de30 jours'environ, quatre chemins 

de 1er seront livrés au public en parties plus ou moins 

consnlérab'es. Ce sont ceux de Paris à Lyon,de Ljon 

à Cbàlon, de Paris à Mi aux et de Paris a Chartres. 

— Une tentative de révolte qui a été promple-

ment étouffée a eu lieu ces jours dernier , dans la 

t:r son de C!<>irvaux. A cette nouvelle, les gardes na-

tionaux des communes limitrophes de ce? important 

établissement se sont aussitôt réuni* afin d'enipê-

cler I évasion des prisonniers. M. Legraii I , c in 

mi saiie de po ice central à Troves, a é é délégué 

par l'autorité militaire , pour y c ^.iimeiieer uue ins-

truction. 

— Avant hier ma1 in tin commissaire de police,?ccom-

p»gn • de M. Vassal, i llieier.de paix, s'est rendu, en 

veitu d'un mandat de VI. B-ous ais, juge d'insiiiic-

lion, au do nicile.de M, B ril , p.'.fes-t ur de chimie 

à l'ec l < ,<o'y technique,rue Notre Dame-Jes-Cliamps 

pour I an filer. 

Ce» d'-ux fonet onnaires ont appris à M. Baral 

le but de leur mandat ; m is pendant qu'ils fusa ient 

une p. rqutstt on, il « si parvenu a s'échapper par un 

etCdher détol é. 

— On annonce comme dès prochain un projet de 

loi tendant à régler, dan> le présent el dans l'avenir, 

le suit des refu i*s étranger» en Fr r ce. La plunarl 

de- hommes i> fl i tus qui sou aujourd'hui aux af 

faire-, dccarei l qu il en impos-ible de faire suppor-

ler p'us longtemps aux couuibuables la charge an-

nue.le de plus de 3 millions que leur impose uue 

hospitalité qui e»t devenue un danger et mêaje une 

dup< rie. 
— On a reçu ce matin par le télégraphe la nou-

velle de l'arrestation à Toulouse de VI. l'émoi Og er , 

montagnard , ancien membre de i'Assemb ée consii-

tuanle. 

— M. le président de l'Assemblée nalionMe a en-

vi yé einq cen's francs à M. le préf t de la S ine et 

phteille somme à Mgr. l'archevêque de P-ri* jour 

v> nir au secours des pauvres faimlles victimes du 

cbo'éia. 
— On annonce l'arrestation de M. Theil, profes-

seur de seconde au lyrée Corne il e, et chef de battil-

lou de lt Ile lésion. C »n.me cowplémer.i de celte 

iioie, nous divot/S ajouter que sur les quatre i nstitu-

teurs ptiwairés nommés membres de I Assemblée 

législative, trois, MM. Avril, Malardier et Rolland, 

sont déjà l'objet de pnunuitcs. De p'us, l'un des 

te, rés» niant» mis en cause p ur l'affaire du 15 mai, 

M. Landol|he. est un ancien ma lue d'éludé. 

— Les g néraux chargés des inspections de l'ar-

tilleiiepour I8L
J

, sont; 1 reet 1.5- d.visions militaires, 

legéneral de division Lahil e; 2e et 5e, le général de 

di.ision IVidion; 6e, 7e, 1 Te et arm e des Alpes, le 

g itérai de divi ion de La PI ce; 8e, 9*, Ide et Ile, 

b- g n*rnl de division de RoWeRtérj 4e. et. Ae, le géné-

rai de division Ljaut y; 12e, Me, 16 el 16e le g'né-

r-1 de. division il • Tonrnem ne; Algérie, le g néral 

de h igadrt de Mainville, Etats romains, ie g ncr J 

dt brigtde Th'rp. 

— Le gouvernement de ia République vient d'être 

in
f
ormè que le port d'Aucune a été mis en état de 

Llocus tffeciif par les bâtiments de guerre de la ma-

rine autrichienne. ■ 

En no iliant pific. ellement ce'te mesure à notre g 

rin g» d affaires à Vu-n c, le mi .istre des affaires 

d'Au licite ajout» qu'elle n'a pour oh,et que de coo-

pérer MI ré aolissement de I autorité pat iili aie, *t 

que le blocus sera levé des que ce but aura tte at-

teint. 

— Q loi |"e le vicê-président de la R publique ait 

plusieurs fois atiaoaci pub ique m M qu'il suppti-

ma.t toute intervention de sa part auprès de 1 admi-

nistration , et qu'en cons^quefice il n est donné 

suite à aucune des innombrables solicitatious con-

cenant des inteiê.* privés ou admini-tinlifs qui lui 

on' été adressée-, il avoue qu'il iceo t encore c lia pie 

jour des demandes, de c >te nauire. 

Il declaie iiéiniv meut qu'il «-o iiitiuer<i de suivre, 

sans aucune exception, la rè>ile de con luite qu il 

s'est tracée à la facodu iiays, et qu'il a puisée dans 

le* devoirs que la Constitution et a loi loi im; o*ti4, 

d ns l'intérêt de li m irai J publique et da ia sa cons-

cience. 

ASSEMHi.ÉE ItA'l lO.Vll.i: * iiti IS i.ATIVE. 

Suite el fin île ta séance du 2'i Juin. 

M. de Toeqin vi' e, mb i-ir« des affines étrangères, 

surec le au général Fabvicr. Jdemanderai à I A-setn-

bfée, dit-il, de ne '..as euivre l'o atuir d'Us les détails 

qu'il a donnés sur la question du Seb'esw eh-IPd-tein ; 

je dirai seub nient q .'une nég >. i tion e t en'amee. pmir 

la lermiuèr, et que cette conclu-ion ne se le a probable-

ment pas attendre. Dans c> ne situation , Vi silence est 

un devoir. Quant. u di (Ours de M. .\la.i«ui- , je ne rc-

pntiliai que quel pi s puo!e«, ie ni veux lias rentrer 

dans la di-ciission générale. Je suis toute la grandeur et 

la g aw c de notre situation ; ée qui se pa se dans le N.o-d 

doit, appeler l'attention de là Fiance; e le sca. sans 

dnu e, àppe'ce tôt nu lard à prçn in: un parti, Mais je , 

ends que la eoali ion dont ou parle n existe i a:. Soyci 

poisuadés qîic m us ne -ubiro is o»s une t>ai\ Il n'C'is • ; 

non- ne l'accepte o i» pas, et tant que j'aura I bouiieur 

de siéger dau- le conseil du g 'iiverncniei t, |C i c le > iuif-

f i un (.tas. Mais je «roi- que c moment n'e»t pis arrivé, 

et si le ino nent ai rn «ii . ju viendrais ie deela' er fr ni-

chent ut à cette Asscinb ée et lui demander I s un yens 

de dcf'iidre l'honneur i( la -écuc lé de la France. ( Itu-

jneurs à gaiii he.— Moujeinjent proloi g-' ) 

Le gét'urd Cavaig iae déc »re qu'il m' émit pasqu'on 

vei i <• mui • d-c a c- h j»uei r ; nues I peese que lor— 

qu i le- lèWtats de la Dieu.- de Feanef rt seeoni abois, 
aloi» coinnn lieéeont (ai ie i o s e- diiliculiés Je fa j.aiv. 

11 souiiinl qu'il faut , pour prévenir ces ddli ul «s, des 

iroiipels p è es et <b:s « ranne* sereines, le «oove lîe-

meil' a I il îles {.ac ntie»? .-l-il des a l es? qu'il le I' -si; 

co in itre à l'As emblée. Sid nele-svait pas, alors mais 

serions ob i.é- de faire au pays un dernier iccouis. (ilou-
ACII en' |T0 iv gc ) 

M Pie ré I c ou'x b it 1 -s b"i;(on=. Il va de l'AI'c rngia 

à I llade, de IH llu-s e an Sclilc-vvi.il , de la I) èle de 

l'rncfoii à Lu 11 ■• , de Lul'irr a C.lv n . de la Hef >rina-

l'O i à 'a .nctàpliydq'ûe, de la métapliy-ip e a la psyio-

lugie. Enfin, il pane .te li missiod p ilo-o .bique île la 

Fiai ci ; il trowve mous ruenx que ia Feaoc.e , au li u 

de SUIVIT le innove i-cnt de la pi iosnphie, se -o i en • 

elltti ée à II po i i nie a plus autuei-atiquo qui «xis'c, et 

ait i nvoyé ses enf mis pour dén ni'c une ltépu!>liquc au 

prolil de l'auloi ité spirdin lie d'un houirpe. Il <l i que 

celle q cs ion n'a jmuais cte ira tée dans l'Ass mh ce 

constituante, qu i! y a eu d-ans ie déveloj>pfm nt .m 

chrisiioiisinc plusieurs phases (assz! as-iz!); que la 

Fraueo est. -or >e depuis tougtciups de ce sy-ième du 

passé qui re,eiie le pivgi-cs. ( I ,t. rrupifui.—Cris: A 

l'ordn !) Il deinindc pie la Cou li unun si.il lou|ours sur 

le b tenu du président. J<: ne if ppelleiai, di'-tl, qu'avec 

le p'us profond regret un mol de M. Odilou Barrot : La 
loi doit être alliée. 

m. pmi.o.N B.vimoT, mini-t e rie la jtt tice , nype firec: 

J : ne 'ai |>a« ou. (à-iie pbra-c .i é e d >e {iô'ntVé moi J a-

vais dit qu i la loi devait do i.inar t'mtes les rdi u ms et. 

ne .'C laisser entraîner par I > pa s ons d'»uciuic d\ I es. 

On en liait de là,eoutre moi, la C.M.C u-iun que la loi 

devait è re aillée; la phrase n'e
a

i pas de tnpj , elle est 

d'un de vos amis que je n-i n limiterai pas. (A qnubaiion.) 

SI. Pi rrc Leroux eojitiritiè au milieu des imcrruptiuns 

continuelles. Il louttent que l'Ai'cu a.'tie su I un nintive-

nient piog-essif, el que la F auec, au 1 eu de -niviv ce 

ni invciiiei.t, au li u de p'eiul e a tète de l'iijiuaii.té, 

pieu I la ip.eue. (Rire ùniver-el ) 

J>e toutes paits : Aux v. \\ ! >.iix voix! 

Plusieurs oi'ile- du ,*ne m nivés et un ordre du jour 

pur et simple ont é;é pro,,u-és. 

L'ordre du jour p ic et siniole a la pri irilé.II ^st adopté 

au sCTu in de divis'uin par 355 voix c.o„tre 1G2. 
La séance est lcv;e. 

Séance du 27 ju:n. 

Pré.-i lencc de M. DieiN aîné. 

A drux heures et demie, la séanre est ouverte. 

Le proeès-yei bal est lu *t adopté. 

M. LE |»iiÈs|i>8«iT : Je piOLOse du renvoyer ttno propoisi-

lion de MM. l'asca* D-a^iat et Chavoix, relative aux pres-

tations en nature, à une commission qui a été nomme* 
pour examiner d. s pTop 's tions de même natu'e. 

M. Francisque Uuuvet a la pamlc paur dts interpella» 

tiO' S à M. leum.isire d" l'in énenr. 

si. F it ICVET j=e p'aint de a mise en é'at de sicde 5 

déa ai-ieim ni-. Le decntde l'Assc'.b ée, suivant 1 ora-

teur, i.'aulqrisait le gouu meuteut q-.'à uettreen éttt 

de siéic les > il es où l'in-U1 re-tion aur it oublié. l'iiW 

sueiection eia t eniicen rce dans 11 vilU de I.yo i. C 1 c-

ci seu e eût où cire mi e en é at de sie^e. J'aj .iitc ai 

que des p aintes no ' b ens's nuuii paiviem c it, s r la 

laeun dont s CX' r e I cul de siège, de no cotTcSfQ ulan-

e. s : b s dragons entrent dai.s tes maisi us , lit polout 

l'inquiétude règne, sinon h terreur. (Allons doue!) 

m DUFAUitE, iniiistn de t'iniénicur : Le gouverne in nt 

n'a pu-<ie.jia- é ia nniti! ue se* pativoir-. Il n'est pa ex et 

de liav qui; l'in tu r< eiioti se cou entra t dan-11 vi le de 

lyoï. N .n, ce. te-, car ia f i ni inaiinn avait commencé 

dois tous Is dép.rl ni nts Mii-ios, où 'es sueali tes, 

piéts à nia chrr, u attendu nt qu u i s gnal pour mar-

cher an secours d s insu g:s de Ljon. Si 'e guuv rne-

roenl n'avait pas étendit I état de sié^e à tome la 6e divi-

sion m li(a r , d amait cunmis uce famé imp irJi.nua-

ble, un ae, e d iinpruileiii e extrême que l'As- inblée 'ont 

entièn: aurait é é en droit de mi repruch- r. Q tant à ce 

qu'on vous rapporte Oe a inanic c .(oui n'exen e I et I de 

si ge, de cette prétendue lern ur qui èjjue à Lvou et 

daus'es cainj ag u s voisi' es, je n'ai pas b. sn'n d -dire 

que ce sont là des »s c.iioiis ilénuéc- de fondement, et 

je nu crains pas d'affirmer que |ama s un gouvereeuient 

n'a use avec plus de modération di s pouvoirs qui lui 

sont confiés, (Très bien !) 

M. F. Bouvet iiiaiit i nt que l'élat de siège a erré dans 

la (ie divis.on une sorte de o rreur (\'lo s do .c!; 

]i termine eu p é en aut uo ordre du our motivé qui 

a p uir but de raj p ;lcr le guaveriieoicui à l'observatioa 

de la bd. 

u Ducini : L'honorable prmp'mot a eu rai on de pto* 

no..cui le mot de lerre:r. Dm» es départe i enls d.mt il 

est question, il n'existe plnsde'iberté in ii>iduel c; tout 

s'incline sous le icgnie du salue, l.o squ'u i eu. yen i st 

sjg a é pour avoir pr s pa
11 aux dccnieivrs elecll uis son 

d uni. ile c-t e. valii i ru- itieiiienl et I on an été ci: cit. y. n. 

Eu nu UM', toil. les divu» -mit o é ' t u u - , droit* de n u-

iinau, d'as .ici ni m, etc., etc. L'e-i li leucur, mai, la 

i* rre.u- bla. i b '... (Lilvi ru^i'Ous ci m irinnr > dans la 

inajorué) que pr unè ie paitou la réaction triomphante. 

(Bravis à g melic ) 

M ouF.vL'iiE ; Sans do"tf l'état de sié?c n'e I pas une 'oi 

d'.iiniiui' L.ir-.qii'd se uuUf e de- ciiwic is as-i z coup b es 

pour v.iù oir b.mlevi r er la sor.ié é, re liisl pas avec, a 

dôme iC qu'on p>UI lép'l 1er Cs I eu ! il I i • C- lll-C -CCS. 

S d •- mesures setc.es mil éié i é -e-.«,iiie».aqu- U I ule? 

A ' eux q"i o il faii a,ipei aux »rme-, qui ont .looué e i-

glial de I i t,m-ice-in.o. Ce Signa', m If le savons Uo|>,. st 

parti de Pai is ; |'eu ;ii ta picove eutie les n pins (vlonve. 

u.cnt ) El iiiaiirenant on vi ni piô es'Ci cou re. l'i (at de 

&ié^ecomme ti.op séijC e; on o«e pr.uumcec senut deitr-

reur b ai: eh •. (I Icri'uplio 'S i
4
 gi .clic ) 

M. I.E l'RESiDh.xr : Ces inlerru .iio .s sont in'olérable
1
!, 

el je sijiii ileau pays e. s violences qui tendent à , ariuser 

Fanion de l As-euiblée. Vous n'y g g n r z neai ; je inet-

trai lo is mes efforts » faire re p. ei.-r je régloiuc.ii. Nous 

verrons q d se lissera (d «vos à droite ) 

H. piT.» HÉ : Il fuit être us e, ii n i x s'een e * mn nrnt 

a ciinele rcur à Lyon, ni rouge, i i blncae; un seul 

jour, le Iô juin , ou a vu de- milliers de malheureux 

égaré par de mauvais consiils. 

A G MJCIIE : P e la l'ai m ! 

M notiOM : Par !e l u lies con*ei's de eeux qui fuient 
à I lieu c du daeg Il y a eu une tei reur, lorsqu'on

 a 

vu ns mi hei-sd.;inadicu eux se ic.ian tieda^s I •- ca .r 

nés s emparée des f usils el remonter à a Ci oix-B,»u se 

pour élever des la r enies ; et s.ios I béioï pie dev..ue" 

ment te l'armée, l)i ni sait c ■ qu'il serai! advenu. La é* 

»ol'ecoiiipri née, il nya pas de teneur; loin de là, t et t 

de siège qui a pe. nus de rétablir 1 ordre, n'est pas exercé 

en d. lun s Ors lonins légitimes. Le ca. actèt e des oui-

cier» chargés del'ap li que.- sullic ; o .r d.u ,.
C

r loute ga-

rante au p-iyi cuuniie à 1 Assenai e/e. (\pprobaiiu,
iS 

no iibreuse».) 

M. L\cL.»CDimE : M. le président m'a fait l hooncur rie 
me r i .pe|. |. à l'or Ire. 

u. LE PIIÉ-IDEXT : Le ra
f
>| e'. à l'ordre n'est pas un hon-

neur, c e-d une pei e. . 

M. LACniioi RB : J ose dire que daas ma eoivimiin je 

ne m -rin-is pas eu te peine; j'avais entendu un membre 

de la m j une se,:, t r q e la terreur blanche valait 

mieux q .e a ter c.r io-jge, c'est aVrsque ie me suis 

le . c en usant qu'il n était j as possible qu'on loleiàt 

dau-c ttte .n:.-,nie I éloge d iiuniui- tencu-, et voilà 
pourquo je me suis vu rap> 1er a l'ordre. 

u. LE p uisiDK.xr: Ce n est pas pour cela. 

u. LACI-AI DUUE: A'o-sj : ne corn, i-.nds pas pour quel 
mo il, eu- ji; u',,i uns du. autre chose. 

M. LE PaÉ-ioENt: J*-i -appcié M. Lsclau Jureà l'ordre 
pa ce qii d avait luteiiom .u. 

L'As e t blée p.sse en^u te à l'ordre du jour sur les 
îu'erpeliaiioiis1. 

M. Baulina la pn o'e pour d'aitres interpella-ion-

M BVUDIN: Je demande que M. le in nistre dj l'mtéC 

rieur ve u ie bien répond e aux interpella io isquci'ai 

f .tes sam di sur la vioialioa du domitiio de la reuman 
dcsmonta^naidg. 



». DcriORE : Il est besoin d'exppquer dans qnelies cir-

a©0«t»u«'&s'est Mie là visite 4»dxtcfliâr1re ,tt« do H*> 

sari, n..f;iihtoVoiehêavait^priV que té* r«p«-ê«è*oi«mt'> 

q*li ifrtfioiit liafang iôt*a»til'» rie de la g'r ie oatioWlc le 

45 uin étaient so' iis'doujeue msi-on. Uiie visite «fans 
tÊ»t;t» nriaiwi a paru nécessaire^ te comm s'airc chargé 

d r l'exécuter a trouvé dmi- le 'ec4 «le tà rafe du Ha-a.d 

plusieurs représentants qui se sent enoressés «r.-xlnbcr 

leurs uieudes êi armant <le loir inviolabilité. 

Ma s von Irait-on par hasod que l'mvio abnité q%e 

la Cous ii'it o i assu e à la p'et sonne «lu npés niant s'é-

tendit à leur -lo-noule o i ii ton, l«*4 lie iv <»a e. I squ-U il 

leur p'ait lèse téiiot ? J apprm.ve ta e u loi e Ou cun-

mt-s nro de poli-ê; non s<uii.-ut -nt je l'anprouve, mais 

peu s'en iam (pie je »e ;e b àme (le c'e re artcté devant 

' te prélex'e de l'inviolabi ité et de n'avoir pits pou snvi 

ses: perqu siiiouç, qui pouvaient être d une imp irisnCe 

eoiioi léeab c pour ta (listice. On ut a a dressé une trrti 

Siéuie question, à savoir si j états dans Pinténiidd de 

dorttter SaïisfacUon aux représentants de la Montagne. 

Jfe crois n'avoir pas fte>o>n de répondre 4 cette question, 

ce que je v.ens de dire m'en di-pt use. (On th.) 

M. Biau li i soutient q ic t'iuvtulabfitéda i-cptésenfmt 

s'éom.i à sou d irniei-e, et il proteste contre C i qu'il'ap-

pelle'un attentat à cette inviolabilité. 

' ». Bi%n«ôr: ii faudrait- do te une autorisation de t o: r-

suite pour pcnéin r dans 1% domHlc d un représentant, 

même poU- un fait qui lui ? eau étranger? 

M. Bauliu it vite la majorité à ne p*« abu-er de sa f»>r-

ee péuf enlever à -a minorité ses j;r viléges. («'îéifiA?) -.) 

M. è. Bvio dr. C'< st on ét< ange abu* de langage de ve-

nir patlv de Viol tiou de la Coisutu iqn à p>nro- «te 

t'exerc ce légitime,de h j -sticA: M. Du aur ; a du tVeC 

i son q e 1 iuviolabddé qui couvre la sersomiedu -c-

pre-t n ui'iit ne j eut s'été- dre à son do-mci'c , tViAVén cet 

« i en ferai i une sored a-He. U y a «ne imin- nsc dilTé-

rtfdcc entre i'rhvio abilit de la personne et ce-le du do-

micile. Nous r sj'Ceions l'iuvio'abilité de. |. nets nu - du 

r-p-és ri'aiil c.in-aeiee i ar la t>n»iiiati m; l'oi»infab Lté 

ff u; domicile coiist,tuer.it le plus cxoi b.laut dc> pini-

^s. 
try<: g Lerori sr plaint d'avoir été arrête, il y a que -

què j/mrs, bien qu'il eut p ou é q i i émit tepies.m n t. 

o. ByitKOT : O > à ■ U tO-t : »>»•¥ ■ C
t
OYS'et;tan! ne jie.it 

ttc an é.'c. je l :-i eif, sait* l'anlnr sal to'i fu nie'le i.'c 

R-vssVmb é.<-, Smf 'e ras de Héraut dé it , it.uer.', 

dans ce t'a-
 0 le -épié entant auéié doit Ô.re îuitnéi a-

l-étiiètit emnl oU an pat os de la présidence. 
U. DLFALKE. N0U8 n'avons jmcuut; Cniinai-Saflce du f' t 

qui'vous a été s ûiHc par M. E Lee. ux Je regrette qu'il 

ê'M p-sc U devoir m'en iustniire. Je n'ait, ais pas i.c-

tî é à fia iper d-'-'n b âme sé>ère le aie- ls de I airo 

iftèci u,iàb es d'nu oubli de l-j.rr devoir ; ca ■ si nous 

c^r^énslllnvî^labilité du domicile, nous ne permet-

ti%ns pas qu oh méco .oai-Se l'.nvi..|ah li e du icprcseii-

tai t qé.i est consacre j «r la Cms i inion. 

M E. Leroux toiit.uit 'la doelr.nc de ia double in>io-

lahilité. 
L'oi.bc du jwîr est a.-lop1 è par 1 A«emb'ée. 

M. le généial Hu.hié.c-oi p use dois projets de lot : 'c 

f«r Concernant tes graib-s à a. carde■■ dans l'armée à th s 

(ffi n rs avant servi' d-us a g ide. ié
t
.nbi'cai.ie ; le 2- a 

piiar but'îa Ç eati.m de .'eux liatail otts dies les tégt-

nAi-'nt* de ta légion étrangère ; le 3e , t'. riauïsatiini a h 

A'géric d'un corpsqui ,^p,iciu%ai! les vol g urs de l'A> 

gCr.e L'nrgeuee e t dem -odée pouf ces projets. 

M. Clian a* s'oppose à l'urgcece. ' 

M ( lu D. pin demande la lecture de I expose des 

mmif5- . , ■ i . i 
M ttiilhièresi monte à 'a tribune et .tonne lecture de 

1 exposé des in.M f. et du p o ci (te I d. Eu ce qui coo 

ce. ne l'oisemnv ,4" l,ièf s aj ure ip e les b omit es 

aiivo'tn a u le Ctesibatlon , i- V * doue uigeni c a la L ur 

domiw^ n t i. 

"A, I-CS .quelqtttv. mo-s de M Clt >reas , 1 Assemblée ren-

voie ii*. sV&biivca ix q; o* a-oeron' sur t'n-jtcoite. 
L Assé..d. .ée d.« de cosu'tc q ''cl!1 jnocèdC a vendredi 

à ;a luiininaiio" » d s cuis iller» d'i-dte. _ _ 

»; Vcsui dé.a.^e le ia,'p if» s ir t'a^raga ion ce I ari. 

C?ijç la loi sor la i^ " d;« natton.de, 

•Lu-Séance tontinL'e. 

-PtL-jnnmai M la toemiit^ » »«ooneé qu'un eomp-

loir d'e?compte éiait sur le . oi.n de ML tendra ses 

o, ér««i'<its'par rWtè d'u.t fbM'' «•*•«{• N>us croyo o* 

ce b'ruïl exagéré;' touieTois **«.'• «l'éviter toute eon-

fu«:oàT, il coinjetii d'etab-ir 1 les .faits avec exatti-

jjélab'iss^ment dont les c omptes ont présente un 

d lici»,est le Comptoir dir'tie par .M. (i i-

uipr; quant au Oémptoir d'E*c w*/>/« lyonnais, dirigé 

par MM. A. Dro die et Robin, il continue l'ère de 

prospérité dans laquelle il est èi ttré dès son d.'-b rt, 

tout eu -réhdant d immenses scr nee< au commuée 

de Lyon. . 

— Les arrestations et les saisi >s d'armes cmtt-

nuent datis les ioea^ié;» e-e.viroie a. ft^ ; W j'
,ur 

onjiiiièue de* voilures pleine-» da fa..Hjs,.ct doM»aat 

oriiqatfi\tneut suivies de prisonnier- • 

L'instruction d.js MÉNWMjrtMtâ 1,4 j««
n sc

 P»«"f-

S suit avec activités 

I — La 6e compagnie do ter bataillon du 3è régi-

f tuent du génie, vi nt d'offrir une éoée d honneur à 

i l'ex jergeiif-oiajor Lèroy, coton e f?age de ia hante èî-

■ titne dans laquelle il est tenu pr st s supérieurs et ses 
i suboflonnês; 

I On f e souvient qu'il f a p°n de temps noti« iivon«î 

I annoncé la prom oioii du sergent major Leroy au 

I grade de lient nant. 

—* Mercredi dans l'après-midi, les cri-* : au vo'etti! 

| se faisaient enlen Ire piè- de la pb ce de U Miséri-

; cot ib . lis elaieat po is-és par un individu qui cou-

rait de toutes ses forces. Le qui surprenait I s pas-

1 saisis, c'éia t de voir t|iic plu-i. urs versom es le si i-
I vaiern de ires près en criant qu ou l'arrêtât. 

I Bientôt celle énigme reçut son explication. L'ni-

vidu iivâtiiétê arrête, chacun tceonnut en lui le nom-

mé Guillertnaiti, ouvrier cordonnier et membre du 

conseil un nieipal de la Cr..ix-Housse. Un nianàai 

d'ar resta ii ut avait été lancé contre lui, des témoins 

ayant allirnié ravoir vu deir.èie les barricadas dans 

la journée du 15 juin. 

U a été iinined: lemctit conduit à l'IIôttl dc-

Ville. 

D aulres piisonniers y ont été érra'rmént amenés, 

e corues par un détachement du 7e cui-assier-; c'é-

lai ni des deinoeraics de Villelram lie; ils remplis-

saient deux dmiblïtj'*. L i poptt'aii oi ou.riére de c tfe 

cotnuiune n'a l'ait aujuiiedéiiiunsiration syuipalbi.iue 

éu îeùr faveur. 

I
— Qa ; çrit de Gltaîon : 

La f 'ire des chevaux de luxe a été excellente, aua* 

si bien que celle des eu rs, et les trait-actions com-

merciales ont été, tn général, meilleures qu'on ne 

s'y attendait. 

— ©fl écrit de Roanne, en date d t 21 juin, que 

les g»ndaitiijs ont été envoyés pour anêier M. 

TtOui! el, » e t'Ieury. piès Cliavlieu. Il élaii en fuite. 

Al'. Kofitè !î aulteu a ; lé envoyé cette «ait à Lyon, 

sous bonne e;cotte et en p i>te. 

Ou a t >ii .-ix ou sept attires air nations. 

Lue députa i M a été envoyée au général Gémeau 

par le conseil m tnieiodl. Emi ii pour m ssioa de sol-

iteiler la conserva i n des deux pièces d'ami eiie 

données à la vide et qu'il y avait ordre d envoyer à 

iyon;el, en deuxième ueu, ic réclamer le si jour 

d On escadron de cuira-.-iers. 

La v lic est calme et les ouviiers s,oot à leurs tra-

vaux. 

— D'après le dir d ur e renom e arrivant de Chalon, 

61)0 » (lieieis de corps Imics, se lendani à Ruine, au-

| raient tiaveisc cette vil e d« puis plmiems joins, lis 
disaient a qui voulaiei l l emenurt qu'il leur cLit 

alloué une indemnité de 2 IV, 60 ptir jour. 

—<- li a été trouvé une chai le en or; la personne 

qui t aura perdue pourra là réclamer cours Morand, 

A'J. au 4ine, pot le a gauche, de six heures et dunie 

à se, t h tircs du matin. 

— Mu A"g e- a ren placé, comme avoué, Me Gi-

raudet, et a cltî iusiaho samedi dernier par le tribu-

nal civil. 

ALLE MAGNE. 

On lit dans la Gazette Je Ctenne du 20 juin : 

«Nousappien us par une de, ê lie te p graphique 

que la ville o Ancône a eu) i u'C le 18 louiaLV après 

avoir rte foriemeiit bomb.rdee. 

« Le 19, e» troupes autruli ennes ont occupé la 

ville et les loris. » 

— On lit dans un supplément extraordinaire de la 

Caz-lle de Uurmtludt, eu diUii de Daruisiadt, le 25, 

à mi 'i : 

« Ce matin, à 9 heures- a pissé par Heppenheim 

un courrier qui se rendait tt Mityenre, auprès du 

geaii l-due de Bade, lui portant la nouvelle de ia led-

it lion de Mauuliciin. 

« Hier soir, .VI ero law lit et la plus grande partie 

4e so i année avaient marché.a ia rencontre du gêne-

rai (Je H >s< bfeid. 

« Le 2e restituent de dragon» avaii ordre de mar-

di r sur Sehwalzhtgen, mais il a refusé d'obéir. Les 

habit unis de Mannbetm se soulevèrent; le second 

Lan ayant été appelé so i - les drapeaux, celte mesure 

rencontra une résistance etieigtqtie. 

« U lie contre- révolution s-'op-nu Eiiqnc'ques heu-

re» Mannheim fut ib liviée di-s insurges sans com« 

h t; ciux qUt s'y iruiivaient encore turenl faits pri-

sonitii rs ; on dit que Ttut^-Cakr est au LOtn'jie de 

Ces dei niers. 

« Ce malin, è 4 heures, les Prus iens, v n t« de 

Kaefcrih*!, saui entres dans la ville pur le po d, du 

Decker, complément rétjbjji «| o^,ë|| t*<M ̂  

oiie vive joie. M^s, au j^oot de quelques heures, la 

plus grande partie de e s troupes quittèrent la ville 
pour attaquçr par derrière les insurgés fugiti 

f Siiiv.tut ce que rapporte un oflieier qui A passé 

par Heppenheim un peu plus tard, les Piussiru* de 

la ienho'irg ont aussi occupé Itei lelberg sans com-

bat. Mie.'o-law-ki et ses tiôupes se sont dirigés de 

là vers la contrée de Neckmleinach, probablement 

conire le corps du général Peueker. » 

— On m in le de Vienne, )»• 20 juin : 

« La vt-il'e de la Fêle-Dieu, remperênra reçu un 

b'Hn anonyme dans lequel <m l'avertissait (ju'il ]
 X

U. 

tait un e mpl d ayant pour-but de l'enlever ou de le 

tuer pen laiit la procession. L'empereur a néanmoins 

paru à la procession. Les mesures de précaution ni. 

cessai tes avaient été prises. • 

— On lit dans le Lloyd : 

« Des voyageurs rapportent que les armées en-

nemies en sont venues, dans la II uigrie septentrio» 

uaie, à itn vif engagement et que les Magyares o t 

été forcés de se retirer avec de grandes pênes : on 

uj iule que dans leur défaite ils ont butu en 

reraite eu incendiant et détruisant tout sur leur 

lOUti . » 

•— On mande de Mayer c?, le 22 juin : 

« Le nouveau nVni'tère bad-iis'e.t complélement 

ctiti'tnué.M. Begi mine, est nommé pré-ident du atE 

nistêrc îles huâm es; AL le conseiller privé de Mars-

thall, pré idenudu ministère de l'intérieur; le doc-

teur S'abel, en dernier lieu vice • biheeï er de li 

cour
 ;

 up rieitre de jnslice, i.ré ident du min stère 

de la ju.-.tieè. Les r ini-tr s p écédf mut.mi n -mu és 

sont MM. K'ubèr pour les arla n» êtr ngè-re», i
e 

colonel de Koggeiibaeh pour le ministère d,- la 

guêtre, <sî de Siéngel uiiuist e sms pur.cfeuille. » 

ANGLETKBRE. 

On lit dans le TUne* du 2î juin : 

« Nou-.sommes toi irisés, -u nom du comte de 

N- nilly. d e dée arer que les f il. ciri'eius dans un 

article do j iurnai Lançais la Lihertê dont un éxtrad 

a paru liait, }« Time» de -amedi, sont eiitièreuient 

faux d'un boni s l'autre. » 

— Ou mmide de L sbonn» , au Morning-Putt, 

qu'un ctiatt {einent de ministère a eu iieu en P .rui-

g tl :le comte de Thomar, intérieur; >e comte de 

Toja', alfaues étrangères; A.jila.aux finance ; Fer^ 

nui, à i» guerre; Aia^albaeus, è la justice, ei Floride, 

à la m "ine 

LONDRES, 16 juin. — On lit dans le Morninfj ad-
vcriiter : 

« Nôas venons d'apprendre, par cne fooi-ce d'g,:e 
de lui, que M. Ledru-ltolun, cln f de la Montagne de 

l'A-setnt lée t atioiiale de Paris, lé-ide % la Sabl ui-

niére, dans Lcicesli r-Squ re. étant ai rivé à Londres 

aprôi sa l'iule % travers I. France sous un déguise-

ment de domesti jue à livrée. » 

— Ou a de) nouvelles de Buénos-Ayres, du 28 

avril : 

« L'amtraî français élail entré en arrangement 

avec llosâ's pour te reg'emeni de toutes les dillieu tés. 

Ln ai iii siice de -ix m t s devait avoir lieu ueudaiii 

que cet arrangement serait env y i en France. Or
4 

pensati à B jei o . A ve. q.u une bore c minunicaii on 

entre celle ville et M,mt< vi leo aurait bientôt ie'a. » 

Il se commet depuis uuclqtic temps un xeo're de fraude 

qui lîii rait par avoir des coii^équcaces ^'èaves et qu'il 
i n porte de s !{ alcr. 

Des nnliv il s <piî prennent 1> lénrint'nalion de Dû-

ment d, compagnie, vont.en prcvio.cc déposer cb t l'es 
Kecevenrs généraux de p- ti es mmec^j, pour le-quel'es i's 

s : l uit do ...er |s,n éc.lian ;e des |£Jj|
4 >Ul

. U- Tâ-é or. Osi 

bons, mu; fois ent<c leu s nnr,i
n
s, subs-ent un tavàge, 

et, par ex aiipie, la soimm; de deux cents francs qui s y 

trouve e t nu latno. phosét: <-n un s .mu e de d. ux mi le 

francs. Ce- iudtv d ,
s
 vi on ïot à

:
 Paris et acbèienl des 

mart lundis s qu i S paient avec ces boni falsifies, qui 

passent souvent eu p usteuri iiiains avant de rentier au 
Trésor. 

Pui ictus marchan Is ont ."té vi -tirnos- d - ce Ce fraude 

et prn.cipa'c omi des uiarchauds d« Inlies et de dent. 1-

les ; o i a appris que ces faussaires avalent et levé à Cc-

tiève une g.'amle quailiit.; de inotitics à l'aide de w» 
|irocé.té. 

A. MîiimbL,
 f

er»ivu 

CKAf OIHV., iMumasar. iSr««», 18. ^Ituad» t» €Ws:'é. 


